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INTRODUCTION 

 

Du 12-14 mai 2015 a eu lieu à Ouagadougou au Burkina Faso l’atelier Ouest-Africain sur les Approches 

en matière de Recherche et Développement menés par et avec les paysans producteurs en Afrique 

de l’Ouest francophone. L’atelier a précédé la Foire de l’Innovation Paysanne en l’Afrique de l’Ouest 

(FIPAO) qui s’est tenue immédiatement après, du 14-16 mai 2015. 

En vue d’accroître les impacts de la recherche agricole sur le développement rural, les instituts 

internationaux de recherche agricoles accordent en ce moment plus d’attention à leurs rôles dans la 

stimulation, l’appui et le renforcement des capacités des communautés rurales à innover en réponse 

aux nouvelles opportunités et à s’adapter face aux changements et aux défis. Jusqu’à présent les 

discussions menées sur ce sujet n’ont accordé qu’un petit espace aux paysans innovateurs et aux 

communautés paysannes afin de leur permettre d’apporter leurs expériences et de donner leurs 

perspectives sur le sujet. Pourtant c’est à travers les paysans innovateurs et les communautés 

paysannes que l’innovation locale a réellement lieu et les paysans innovateurs en particulier sont bien 

placés pour définir ce que les capacités innovatrices locales comprennent en pratique.  

Le réseau PROLINNOVA/PROFEIS considère que la FIPAO était une bonne opportunité pour approcher 

quelques paysans et paysannes innovateurs afin de recueillir leurs perspectives en ce qui concerne les 

éléments et les facteurs qui déterminent les capacités locales à innover. C’est dans ce contexte, qu’en 

tant que consultant indépendant, j’ai été commissionné par le Secrétariat de PROLINNOVA (basé à ETC 

Pays-Bas) de conduire des interviews de paysans et paysannes innovateurs au cours de la FIPAO. Le 

but visé était  d’assurer au moins 6 à 8 interviews durant les deux jours de la FIPAO. Les termes de 

référence de ma mission sont consignés en annexe 2. 

 

 

METHODOLOGIE UTILISEE 

 

Afin d’obtenir un groupe diversifié d’innovateurs et innovatrices, en partant de la liste de l’ensemble 

des paysans et paysannes innovateurs de la FIPAO, j’ai fait une pré-sélection préalable de paysans et 

paysannes innovateurs par pays (au moins un par pays) en tenant compte de l’âge des paysans et 

paysannes innovatrices, du genre et du type d’innovation. La pré-sélection a été partagée avec le 

Secrétariat de PROLINNOVA puis avec les coordinateurs nationaux qui l’ont approuvée sauf le 

coordinateur du Ghana qui a préféré que le comité d’organisation ghanéen choisisse lui-même son 

innovateur à interviewer.  

 

En définitive 12 paysans et paysannes innovateurs ont été interviewés au cours des deux journées de 

la FIPAO. Pour donner une meilleure connaissance de ces paysans et paysannes innovateurs (selon le 

pays d’origine, le genre, l’âge et les types d’innovation), nous consignons au tableau 1 les informations 

clés les concernant.  
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Tableau 1 : Liste des paysans et paysannes innovateurs interviewés 
 

Paysans et paysannes 
innovateurs 

Pays Genre Age Type d’innovation 

Yombo Naomi 
 

Bénin Femme  48 ans Technique de production : utilisation du compost 
en Zaï et à la volée. 

Asséta Ouedraogo 
 

Burkina Faso Femme  38 ans Produit de traitement des plantes : Bio-pesticide 
pour plantes maraîchères.  
 

Lassané Savadogo 
 

Burkina Faso Homme  62 ans Technologie de conservation des produits : 
conservation de la pomme de terre, de l’oignon et 
de l’igname. 

Samaki 
 

Cameroun Homme  41 ans Innovation institutionnelle : Sensibilisation et 
animation. Création d’une fédération de 
producteurs. 

Joseph Abarike 
 

Ghana Homme  54 ans Technique de production : Aliment pour poissons. 

Aminata Dembele 
 

Mali Femme  52 ans Produit de traitement des plantes : Bio-pesticide.  
 

Nouhoun Traoré 
 

Mali Homme  38 ans Technologie de production avicole : Couveuse en 
banco. 

Aminta Hassini 
 

Niger Femme  28 ans Technique de communication (radio 
communautaire)  

Hamadou Oumarou 
 

Niger Homme  50 ans Technique de gestion des ressources naturelles : 
faucardage des mares pour l’agriculture et la 
pisciculture. 

Djibo Mounkeila 
 

Niger Homme  40 ans Systèmes de production : Systèmes culturaux pour 
la production du riz hors aménagement. 

Serigne Dieye 
 

Sénégal Homme  - Innovation institutionnelle : transformation des 
exploitations familiales agricoles. 

Touti 
 

Sénégal Femme  - Technique de production : transformation de la 
noix de l’anacardier. 

 

Notons que les paysans et paysannes innovateurs envoyés à la FIPAO ont été sélectionnés par les 

comités d’organisation de leurs pays respectifs en fonction de leurs capacités et compétences et sont 

donc en général des paysans et paysannes innovateurs très connus dans leurs propres pays. Ces 

paysans et paysannes innovateurs présents à la FIPAO ne sont donc pas représentatifs de la grande 

masse de paysans et paysannes innovateurs à faibles ressources qui sont encore méconnus pour la 

plupart par les structures d’encadrement agricole. 

 

En se basant sur les termes de référence, un checklist préalable a ensuite été établi et partagé avec le 

Secrétariat de PROLINNOVA puis amendé (voir annexe 3).  Les interviews des paysans et paysannes 

innovateurs étaient menées sous formes de discussions ouvertes et semi-structurées, le tout guidé par 

le checklist. L’entièreté de chaque interview a été enregistrée sur tablette pour une exploitation 

ultérieure.  

 

Après la FIPAO, des contacts à distance via e-mail ont eu lieu avec quelques paysans innovateurs lettrés 

qui m’avaient volontairement laissé leurs adresses e-mail. Ces contacts ont permis d’apporter des 

compléments d’informations aux interviews des paysans innovateurs concernés.  
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DIFFICULTES RENCONTREES 

  

En dehors du grand hall des stands des paysans et paysannes innovateurs, la FIPAO ne disposant pas 

d’un local annexe tranquille pour la tenue des interviews des paysans et paysannes innovateurs. J’ai 

donc dû me contenter d’un endroit situé dans le grand hall pour mener les interviews non isolées du 

bruit de la foire, du son parfois assourdissant de la sono et du passage incessant de la foule. Une telle 

situation avait fortement marqué la concentration des paysans et paysannes interviewés et sans aucun 

avait impacté certaines réponses aux questions posées. La durée prévue de chaque interview a été 

donc réajustée en réponse à une telle situation. Certains traducteurs choisis par leur pays m’ont paru 

peu loquaces par rapport à la durée de prise de parole de la personne interviewée. Cela était dû sans 

aucun doute à la difficulté de maîtrise de la langue française.  

 

Mais malgré tous ces défis rencontrés au cours des interviews, je reste persuadé que des informations 

pertinentes et fiables ont été collectées auprès des paysans et paysannes innovateurs. 

 

RESULTATS ET OBSERVATIONS 

 

Les réponses individuelles des paysans et paysannes innovateurs aux questions des interviews sont 

synthétisées dans le tableau 7 en annexe 1. Des résultats des interviews on peut avancer des 

observations (après analyse) concernant les perspectives des paysans et paysannes innovateurs à 

propos des éléments ou facteurs qui déterminent les capacités locales à innover. Les observations sont 

basées d’une part sur le nombre de paysans et paysannes innovateurs dont les réponses aux mêmes 

questions étaient identiques ou assimilables dans un même générique et d’autre part sur les réponses 

individuelles paysannes qui, selon notre propre expérience personnelle, confirmaient certaines 

impressions déjà recueillies au sein du programme PROLINNOVA en ce qui concerne les capacités 

innovatrices locales. 

Les observations concernent les points suivants : 

 Les caractéristiques d’un paysan innovateur/innovatrice efficace ; 

 Les éléments ou facteurs qui aident dans l’innovation locale ; 

 Les éléments ou facteurs qui gênent dans l’innovation locale et comment on peut faire face à ces 

éléments/facteurs ; 

 Les recommandations pour stimuler le processus de l’innovation locale. 

 

1. Caractéristiques d’un paysan innovateur/innovatrice efficace. 

 

Les caractéristiques d’un paysan innovateur/innovatrice sont consignées dans le tableau 2. 

D’une manière générale, les paysans et paysannes innovateurs considèrent qu’un innovateur ou une 

innovatrice se distingue surtout par sa grande personnalité de telle sorte que lorsqu’il/lorsqu’elle parle 

on l’écoute. C’est un individu créatif et muni de qualité d’observations, ose prendre des risques et n’a 

pas peur des critiques de son entourage qu’il tolère. Il aime partager ses idées et ses connaissances et 

est très communicatif.  
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Tableau 2 : Caractéristiques d’un paysan innovateur/innovatrice 

 

Innovateur/innovatrice Caractéristiques d’un paysan innovateur/innovatrice efficace 
(d’après l’innovateur/l’innovatrice) 

Yombo Naomi 
 

Ne pas être un paresseux.  
Savoir observer et chercher le pourquoi des choses.  
Chercher à comparer les choses et peser les avantages dans toutes les initiatives prises.  
Etre persévérant dans ses initiatives et s’il y a des résultats savoir convaincre les autres dans la 
persévérance. 

Asséta Ouedraogo 
 

Capacité de collecter continuellement des idées lors d’une participation ou dans des foires et être 
capable de les mettre en pratique sous formes d’expérimentations.  
Capacité de s’unir avec d’autres personnes pour échanger des idées et expérimenter les idées 
acceptées par le groupe. 

Lassané Savadogo 
 

Confiance en soi et en ses capacités.  
Aimer ce qu’on fait et être persévérant dans ses initiatives.  
Oser prendre des risques.  
Considérer que la  notion de richesse/pauvreté est toute relative.  
Etre persuadé que l’on peut être pauvre financièrement mais pas mentalement.  
Bannir l’afro-pessimisme. 

Samaki 
 

Très observateur pour déceler les problèmes et les analyser et trouver des idées pour solutionner les 
problèmes ; la solution c’est l’innovation.  
S’ouvrir aux autres.  
Ne pas avoir peur des critiques. 

Joseph Abarike 
 

L’innovateur doit avant tout posséder une grande personnalité de telle sorte que lorsqu’il parle on 
l’écoute.  
L’innovateur doit maîtriser quelques langues locales et pour  pouvoir communiquer avec d’autres 
partenaires étrangers, la maîtrise de quelques notions d’Anglais et/ou de Français est un atout. 

Aminata Dembele 
 

Avoir une bonne communication avec les autres sur ce que l’on veut faire.  
Capacités d’observation.  
Savoir faire le lien entre ce qui se pratiquait ou existait auparavant et la nature et les réalités des choses 
d’aujourd’hui.  

Nouhoun Traoré 
 

Désir permanent d’évoluer dans le travail.  
Réflexion sur un problème et recherche de solutions se basant sur ce qui existe déjà et voir comment 
on peut améliorer pour avoir un résultat.  
Avoir des capacités d’anticipation.  
Etre proactif.  
Etre patient et avoir des qualités d’observation.  
Aimer échanger avec d’autres personnes sur ce que l’on fait. 

Aminta Hassini 
 

-  

Hamadou Oumarou 
 

Celui qui doit réfléchir tout le temps pour trouver des voies et moyens d’assurer la sécurité alimentaire 
dans sa communauté.  
Etre observateur et créatif.  
Etre prêt à partager ses connaissances.  
Avoir un don de fédérateur dans sa communauté. 

Djibo Mounkeila 
 

Etre optimiste, endurant, patient, assidu dans son travail et persévérant malgré les obstacles.  
Savoir écouter son intuition.  
Savoir prendre des risques et ne pas avoir peur des critiques. 

Serigne Dieye 
 

Dialogueur dans les prises de décision au sein de la famille et possession d’un esprit d’ouverture et 
d’encouragement aux initiatives personnelles de chaque membre de la famille. 

Touti 
 

Proactivité et exploitation des potentialités locales. 

 

 

 

 

 

 



6 
 

2. Eléments ou facteurs qui aident dans l’innovation locale. 

 

Les éléments ou facteurs qui aident dans l’innovation locale sont consignés dans le tableau 3. 

Les éléments ou facteurs qui aident dans l’innovation locale peuvent être subdivisés en cinq parties : 

(1) ceux en rapport avec l’innovateur/innovatrice lui-même/elle-même, (2) ceux en rapport avec la 

famille de l’innovateur/innovatrice, (3) ceux en rapport avec l’entourage de l’innovateur/innovatrice, 

(4) ceux en rapport avec les agences/structures externes et (5) ceux en rapport avec une certaine 

politique mise en vigueur.   

 

La créativité propre de l’innovateur est sans aucun doute un facteur stimulant dans le processus de 

l’innovation. Les connaissances acquises à travers les diverses formations, les visites et les foires, les 

connaissances des technologies apportées ou déjà développées par d’autres (ONGs, projets, etc.) sont 

donc internalisées par l’innovateur/l’innovatrice selon les canaux locaux de pensées et d’actions de sa 

communauté. 

Les capacités innovatrices d’un innovateur/innovatrice sont également stimulées par l’aide et 

l’encouragement qu’il reçoit de la part des membres de sa famille, à savoir le mari/l’épouse et les 

enfants. 

 

L’entourage de l’innovateur/innovatrice stimule également l’innovation locale à travers divers 

aspects à savoir: les collaborations avec d’autres personnes pour des expérimentations groupées, les 

encouragements de la part des autorités villageoises ou administratives ou les membres de la 

communauté, etc. 

L’appui des structures externes est également stimulant dans le processus de l’innovation ; cet appui 

est sous forme matérielle, financière, technique, etc. 

L’innovation locale peut également être stimulée par une certaine politique en vigueur ; c’est le cas 

par exemple pour l’introduction de l’agro-bio dans une zone au Bénin qui, selon l’innovatrice Yombo 

Naomi, a stimulé son innovation de technique de production (utilisation du compost en Zaï et à la 

volée). C’est également le cas pour la reconnaissance par le conseil agricole au Ghana de la pertinence 

de l’innovation de l’innovateur Joseph Abarike. 

 

Tableau 3 : Eléments ou facteurs qui aident dans l’innovation locale. 

 

 
Innovateur/
innovatrice 

Eléments ou facteurs qui ont aidé dans l’innovation locale 
 

Yombo 
Naomi 
 

Formations techniques reçues (compostage et Zaï) et octroi d’équipements par agences externes. 
Appui externe pour fabriquer du compost.  
L’introduction de l’agro-bio dans la zone a stimulé le processus de l’innovation ; de même que la 
présence du parc où l’on n’octroie des parcelles externes que dans le cas de d’une telle innovation.  
Entourage immédiat : aide du mari et des enfants. Appui et encouragement des membres de la 
coopérative.  
Propre volonté.  
Bonne intégration dans le groupe de travail. Ténacité.  
Ouverture personnelle aux nouveautés (aux personnes et nouvelles techniques telles que le (Zaï). 

Asséta 
Ouedraogo 
 

Appui technique (formations), matériel et appui financier par agence externe.  
Visites régulières de l’association par Diobass-Burkina Faso. 

Lassané 
Savadogo 
 

Entourage familial : les parents grâce à leurs encouragements dans les initiatives, puis par l’épouse et les 
enfants.  
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Encouragement de la part d’un voisin1 plus nanti mais qui croyait à ce que je faisais (y inclus le travail très 
physique du Zaï).  
Aide de la part du président de notre association pour la vulgarisation de l'innovation.  
Appui financier de la Banque Mondiale pour la vulgarisation des silos de conservation de l’oignon. Appui 
financier de la coopération suisse pour l’achat des portes et du coffrage du ‘Manegre’.  
Encouragement et appui financier (320.000 FCFA) de la coopération suisse.  
ASSOCA internationale : Aide financière (bourse pour 3 ans). Une sorte d’appui à l’innovation. 

Samaki 
 

Ouverture d’esprit.  
Perspicacité personnelle.  
Prédisposition des membres fondateurs de la fédération.  
Appui des agences externes dans la structuration des groupes, la gestion des personnes et des biens et 
les formations.  
Adoption des nouvelles technologies de l’information et de la communication (TIC). 

Joseph 
Abarike 
 

Le désir et la détermination d’innover et de rendre cela public.  
Une motivation de trouver de simples façons de faire les choses.  
La reconnaissance par le conseil agricole de la pertinence de l’idée et l’intérêt accordé étaient 
encourageants pour aller de l’avant dans l’innovation.  
Des foires aux innovations comme la FIPAO où j’ai participé en tant que invité m’ont beaucoup 
encouragé.  
Encouragements de la part des membres de ma communauté qui ont souvent fait appel à mes 
connaissances et pratiques locales. 
 Aide matérielle reçue pour mon étang (ex. pompe à eau) de la part d’une agence externe. 

Aminata 
Dembele 
 

Expérimentation groupée (au départ avec 8 femmes et 3 hommes du village qui ont accepté l’idée 
d’expérimenter ensemble pour tester le produit bio-pesticide.  
Les enfants du village qui sont scolarisés à l’extérieur (Bamako) et les filles du village mariées dans les 
villages environnants ont joué un rôle dans la dissémination des nouvelles concernant l’innovation.  
Participation des gens du village dans l’expérimentation en termes de nombre de paysans 
expérimentateurs du bio-pesticide. 

Nouhoun 
Traoré 
 

Patience et qualité d’observation.  
Voisin Mondiaux a fourni la couveuse en bois munie d’un thermomètre plus une lampe chauffante et cela 
a servi de source d’inspiration.  
Appui technique et matériel de PROFEIS-Mali. 

Aminta 
Hassini 
 

Collaboration avec les médias existants (presse écrite, radios publiques,  radios privées, radios 
communautaires).  
Appui financier de l’ONG SOS Faim.  
Autres financements provenant de sources variées. Revenus générés par la radio elle-même. 

Hamadou 
Oumarou 
 

Utilisation d’une propre technique d’amélioration de la pratique du faucardage (désherbage des mares). 
La technique est inspirée des pratiques de faucardage non durables et pas efficaces (en matière de lutte 
contre le Typha) qui furent appliquées par les projets antérieurs.  
Appui du conseil d’administration de l’union.  
Aide manuelle de quelques amis et enfants.  
Petits financements de la part d’un partenaire ONG (Amis de la Terre) et des Fonds de l’Environnement 
Mondial. 

Djibo 
Mounkeila 
 

Background personnel en passant par différents stades la vie de l’innovateur (apprenti dans les parcelles 
riz, puis observateur en productions végétales, divers stages et formations, conseiller en environnement, 
puis étudiant dans une université à Montréal, et à présent Master II en management sécurité et 
environnement). Encouragement de la part des parents.  
En 2014 Aide de AGRI Profocus pour avoir une certaine visibilité personnelle par ex. par le biais des foires 
aux innovations, publications d’articles, etc. 

Serigne 
Dieye 
 

Responsabilisation de chaque membre de la famille.  
Ouverture aux initiatives personnelles de chaque membre de la famille.  
Stimulation de l’entraide familiale pour des initiatives personnelles.  
Formations reçues via l’association ‘Jig Jam’.  
Encouragement et aide matérielle (semences, animaux, etc.) de la part de l’association ‘Jig Jam’. 

Touti 
 

Grâce à l’appui d’une ONG, acquisition du groupement de matériels et techniques de transformation plus 
adéquats et sans dommages corporels tels que les brûlures  aux mains, suffocations dues aux gaz de 
torréfaction, yeux larmoyants, etc. 

 

                                                           
1 Ce voisin me disait : ‘J’ai de l’argent mais je ne suis prêt comme toi à injecter de l’argent dans des trous de Zaï’. 
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3. Eléments qui gênent dans l’innovation locale. 

 

Les éléments ou facteurs qui gênent dans l’innovation locale et les moyens pour faire face à ces 

éléments ou facteurs gênants sont consignés dans le tableau 4. 

L’innovation locale peut être freinée de différentes manières à savoir :   

 De la part de la recherche et de quelques ‘experts’, on note selon certains innovateurs, le manque 

d’encouragement et de considération de l’innovateur/l’innovatrice et le manque d’appui à 

l’amélioration de l’innovation. Ces faits ont été dénoncés par l’innovateur Lassané Savadogo du 

Burkina Faso, Joseph Abarike du Ghana et Djibo Mounkeila du Niger. 

 Les obstacles aux idées innovatrices. C’est le cas pour l’innovateur Samaki au Cameroun 

(innovation mal accueillie au départ par les responsables villageois de l’état qui profitaient du 

système en place, les entrepreneurs qui profitaient des activités agricoles et commerciales et les 

responsables dont les rapports sur les projets ne reflétaient pas la réalité) et pour 

l’innovateur Serigne Dieye au Sénégal (non adhésion à l’innovation de la part de certains membres 

du groupement ‘Boka Diom’). C’est également le cas pour l’innovateur Nouhoun Traoré au Mali 

(sabotage des activités d’élevage en couveuse en banco et railleries  de la part de quelques 

membres de la communauté) et de Djibo Mounkeila au Niger (réticence de la part des 

populations). 

 Le fait d’être un innovateur illettré est également un obstacle à l’innovation car il ne permet pas 

de faire un suivi efficace de l’innovation et des expérimentations relatives à l’innovation et oblige 

souvent l’innovateur/innovatrice à faire appel à sa mémoire ce qui occasionne parfois des oublis 

dans le suivi. Ce cas est dénoncé par Nouhoun Traoré du Mali. 

 Le manque total d’appui financier à l’innovation locale est aussi un frein dans l’innovation locale. 

C’est le cas pour l’innovatrice Aminta Hassini du Niger (manque de soutien financier de la part de 

l’Etat à travers les Fonds d’Aide à la Presse au Niger). L’innovatrice Touti du Sénégal dénonce les 

taux d’intérêt trop élevés lorsque leur groupement fait appel à des prêts bancaires pour financer 

leur innovation sur la transformation de la noix d’anacarde. 

 L’innovateur Hamadou Oumarou du Niger met l’accent sur le fait que son groupement n’a pas 

obtenu de leur bailleur de fonds une augmentation du financement malgré l’ampleur croissante 

des activités relatives à leur innovation. Il souligne également le défi face des financements à très 

courts termes de l’innovation locale alors que les activités afférentes prenaient de l’ampleur et les 

résultats clés de réalisation encore attendus. Dans les deux cas des obstacles ont été ressentis par 

l’innovateur et son groupe.   

 Le processus de l’innovation locale peut être gêné lorsque la notion de durabilité n’est pas prise 

en compte dans le processus. L’innovatrice Asséta Ouedraogo du Burkina nous montre que la 

notion de durabilité a bien été prise en compte dans leur processus d’innovation grâce à la mise 

en place de pépinières de plantes ‘Neem’ pour assurer l’approvisionnement des produits ‘Neem’. 

 Le processus de l’innovation locale peut également être gêné lorsqu’il n’existe pas de lien entre 

une innovation donnée et le marché. L’innovatrice Touti du Sénégal nous montre que le lien entre 

leur innovation et le marché a bien été pris en compte dans le processus de leur innovation locale 

grâce à la création de postes de vente installés à l’entrée des villes de Rufisque et Dakar afin de 

contourner les commerçants intermédiaires qui prenaient de gros avantages sur le commerce de 

la noix d’anacarde ; cette procédure a aussi permis de vendre la noix d’anacarde à de meilleurs 

prix par rapport aux prix d’achat qui étaient proposés par les commerçants intermédiaires. 
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Tableau 4 : Eléments ou facteurs qui gênent l’innovation locale et moyens pour faire face à ces 

éléments ou facteurs gênants 

 

Innovateur/
innovatrice 

Eléments qui ont gêné dans l’innovation locale Comment l’innovateur ou l’innovatrice a fait face aux 
éléments gênants  dans l’innovation locale 

Yombo 
Naomi 
 

Pluviométrie.  
Accès à la terre.  
Transport de la matière organique (MO). 

Etre attentif à la nature.  
S’adapter aux irrégularités de la pluie : semis précoce 
et usage de variétés à cycle court.  
Application de la Technique Zaï à cause de la rareté 
des pluies. 
Accès à une partie des terres du mari mais le problème 
foncier demeure pour les femmes.  
A cause de la présence du parc l’accès à la terre reste 
limité pour tout le village ; on procède donc à tes 
rotations de cultures. 
Octroi de charrettes asines grâce aux appuis 
extérieurs ; mais le problème du transport de la MO 
demeure quel que soit l’endroit on fait le compostage. 

Asséta 
Ouedraogo 
 

Les feuilles de ‘Neem’, tabac et caïlcédrat ne sont pas 
disponibles toute l’année.  
Approvisionnement insuffisant du ‘Neem’ et tabac à 
moins d’en acquérir en payant.  
Eloignement de la zone de cueillette du caïlcédrat.  
 

Mise en place de pépinières de plantes ‘Neem’. 

Lassané 
Savadogo 
 

Faibles moyens financiers. 
Acquisition non aisée de terres.  
Difficultés administratives pour l’achat des terres.  
Vis-à-vis de l’innovation il y eu un manque 
d’encouragement et de considération de de la part des 
chercheurs de INERA. 
Manque d’appui des chercheurs pour améliorer 
l’innovation et des moyens de vulgarisation de 
l’innovation. 
Services coûteux des chercheurs et avec risque de voir 
ses idées et/ou innovation exploitées par la recherche 
sans rien de retour.  

Des moyens financiers générés à partir des revenus 
des activités agricoles ; de cet argent des terres ont été 
achetées. 
 
 
 
 

Samaki 
 

Innovation mal accueillie au départ par les 
responsables villageois de l’état qui profitaient du 
système en place.  
Obstacles de la part des entrepreneurs qui profitaient 
des activités agricoles et commerciales. 
Obstacle de la part des responsables locaux dont les 
rapports sur les projets ne reflétaient pas la réalité des 
choses. 

Courage et persévérance dans sa vision. 
Viser un objectif. 
 
 

Joseph 
Abarike 
 

Contraintes financières.  
Manque des services d’experts intéressés et 
encourageants qui ne risquaient pas de tuer mes idées 
et mon innovation.  
Clôture pour lutter contre la divagation des animaux.  
 

Création de sources de revenus telle que l’élevage qui 
a produit de l’épargne pour faire face aux contraintes 
financières.  
Construction d’un mur en terre renforcé par la 
plantation d’arbres comme clôture verte.  

Aminata 
Dembele 
 

Contrainte de travail car l’expérimentation demande 
une régularité d’application du bio-insecticide tous les 
3 jours. 

Aucune solution pour le moment concernant la 
contrainte de main d’œuvre. 

Nouhoun 
Traoré 
 

Sabotage2 des activités d’élevage en couveuse en 
banco et railleries  de la part de quelques membres de 
la communauté.  
Non maitrise de l’utilisation du thermomètre pour 
mesurer la température ambiante de la couveuse. 
Taux élevé de mortalité des pintadeaux. 

Patience et tolérance sans recourir à des plaintes à la 
police. 
Echanges dans les causeries et esprit d’écoute des 
autres. 
Estimation de la température des œufs par contact 
corporel sur la joue. 

                                                           
2 On a été jusqu’au tuer les poussins de l’innovateur. Au départ on prenait l’innovateur pour un fou. 
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Le fait d’être illettré n’a pas permis d’assurer un suivi 
efficace de l’innovation. 
 

Contact avec le réseau d’éleveurs de pintadeaux qui 
utilisent des produits locaux en vue d’améliorer la 
survie des pintadeaux. 
Mémoire paysanne (mais à cause du fait d’être illettré 
des oublis se sont produits au cours du processus de 
l’innovation). 

Aminta 
Hassini 
 

Manque de soutien financier de la part de l’Etat à 
travers les Fonds d’Aide à la Presse au Niger. 
Les animateurs de programmes sont des bénévoles 
mal rémunérés et à la longue perdent leur zèle. 
Manque de formation des animateurs pris sur le tas. 
Manque de diversification des programmes ce qui 
réduisait le taux d’écoute des populations. 
Matériel défectueux ou manque de maitrise du 
matériel par les animateurs. 

Formations des animateurs sur des techniques audios 
adaptées. 
Diversification des programmes radio. 
Suivi des animateurs pour en faire des professionnels. 
Formation des animateurs en gestion de radio afin 
qu’ils génèrent des recettes pour que la radio 
communautaire soit viable. 

Hamadou 
Oumarou 
 

Temps de faucardage qui coïncide avec les travaux des 
champs d’où faiblesse de la participation des 
populations. 
Problèmes financiers car il n’y a pas eu renouvellement 
du financement alors que les activités de faucardage 
communautaire continuaient et prenaient de 
l’ampleur. 
Problèmes matériels (filets, balances et seaux). 
Manque de formations en techniques de gestion des 
mares. 

Sensibilisation des populations. 
Contribution physique des paysans pour compenser le 
déficit financier.   
 
 
 
 

Djibo 
Mounkeila 
 

Réticence de la part des populations. 
Complexe de supériorité de la part des ’experts’ du riz 
qui voyaient en l’innovateur un concurrent potentiel. 

Sensibilisation et dialogue avec les populations pour 
leur faire savoir qu’après tout c’est elles les 
bénéficiaires finaux de l’innovation. 
Esprit d’écoute vis-à-vis de ces experts en riz. 
A montré à ces experts qu’ils avaient eux aussi des 
rôles à jouer dans l’innovation et que les actions de 
part et d’autres étaient complémentaires. 

Serigne 
Dieye 
 

Manque de ressources : cheptel, fourrage, semences 
et matériels. 
Au départ non adhésion à l’innovation de la part de 
certains membres du groupement ‘Boka Diom’.  

Gestion raisonnée des ressources disponibles au sein 
de la famille. 
Ténacité dans l’innovation afin de convaincre par le 
biais de résultats obtenus au sein de la famille. 

Touti 
 

Indisponibilité locale des noix à cause de la 
concurrence menée par des Indiens businessmen  de la 
noix d’anacarde.  
Les commerçants intermédiaires qui tiraient de gros 
avantages du commerce de la noix. 
Taux d’intérêt trop élevés lorsque le groupement fait 
appel à des prêts bancaires. 

Achat supplémentaires de noix d’anacarde mais à des 
prix trop élevés. 
Contournement des commerçants intermédiaires par 
la création de postes de vente à l’entrée des villes de 
Rufisque et Dakar. 

 

 

4. Actions recommandées pour renforcer les éléments qui ont aident dans le processus de 

l’innovation locale. 

 

Les actions recommandées pour renforcer les éléments qui aident le processus de l’innovation locale 

sont consignées dans le tableau 5. 

Parmi les recommandations on peut noter les recommandations clés suivantes: 

1. La nécessité de mettre en place des fonds d’appui à l’innovation locale et aux innovateurs est 

presque unanime parmi les innovateurs et innovatrices.  

2. Les paysans innovateurs doivent être reconnus, motivés et encouragés. 

3. Ne pas se contenter des connaissances scientifiques uniquement mais aussi promouvoir le savoir 

et le savoir-faire des paysans.  
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4. A tous les partenaires du développement on recommande de partir des solutions paysannes 

pour faire des recherches participatives. 

 

Tableau 5 : Actions recommandées pour renforcer les éléments qui aident le processus de 

l’innovation locale 

 

Innovateur/
innovatrice 

Actions recommandées pour renforcer les éléments qui ont aidé le processus de l’innovation locale. 
 

Yombo 
Naomi 
 

Un rencontre telle que la FIPAO est à renouveler régulièrement pour une rencontre et des échanges 
d’expériences entre paysans innovateurs. 
Encouragement adressé aux femmes à s’investir dans l’innovation locale.  
Remerciements à tous ceux qui l’ont accompagnée au cours du processus de son innovation. 

Asséta 
Ouedraogo 
 

Formations. 
Voyages d’échanges. 
Visites régulières aux membres de l’association. 

Lassané 
Savadogo 
 

Les innovateurs doivent d’abord avoir confiance en eux et en leur savoir. 
Changement de mentalité des autorités politiques et coutumières est nécessaire afin d’appuyer le savoir local et 
les innovations paysannes. 
Des réflexions s’imposent sur comment appuyer l’innovation locale et les innovateurs. 
Il faut documenter les innovations paysannes. 
Les politiques de développement et les politiques de pouvoir ne doivent pas être confondues. 
Le savoir des scientifiques doit aller et servir dans les champs des paysans. 

Samaki 
 

Diffusion exacte des informations de la base et éviter les rapports maquillés vers les décideurs et bailleurs. 
Se fixer des objectifs concrets dans les projets pour une autonomisation des bénéficiaires. 
Prévoir un programme/volet de suivi des bénéficiaires de projets même à la fin de ces projets ; ceci permettra de 
mesurer les impacts réels au niveau des paysans. 

Joseph 
Abarike 
 

Il faut assurer des sources de financement pour l’innovation locale et appuyer financièrement les paysans 
innovateurs.  
Il faut promouvoir les innovations locales et le savoir local car ils permettent de réduire les effets du changement 
climatique.  
Ne pas se contenter des connaissances scientifiques uniquement mais aussi promouvoir le savoir et le savoir-
faire des paysans.  
Organiser régulièrement des foires aux innovations paysannes. 
Les paysans innovateurs doivent être reconnus, motivés et encouragés (comme c’est le cas dans la présente 
FIPAO) et être habilités à délivrer des messages autour d’eux.   
Inviter des paysans innovateurs dans les écoles pour présenter les innovations aux élèves et leur créer un ‘centre 
d’apprentissage’ sur les innovations paysannes. 

Aminata 
Dembele 
 

A tous les partenaires du développement l’innovatrice recommande de partir des solutions paysannes pour faire 
des recherches participatives. 
Promouvoir les visites d’échanges entre les paysans et leur assurer un espace pour s’exprimer sur leurs activités. 
Argumentaires pour faire des plaidoyers auprès des bailleurs de fonds concernant les innovations paysannes. 

Nouhoun 
Traoré 
 

Visites d’échanges sur les innovations (ex. les innovations qui touchent le solaire sont jugées intéressantes) 

Aminta 
Hassini 
 

Formations des agents animateurs de radios communautaires afin qu’ils élaborent des stratégies de plans 
d’affaires, fassent du marketing et génèrent des bénéfices pour payer le personnel et ainsi rendre la radio 
communautaire viable. 

Hamadou 
Oumarou 
 

Promouvoir et appuyer l’innovation locale et les innovations paysannes en vue de la sécurité alimentaire. 
Recommande le faucardage avec empoissonnement comme une technique aisée de pisciculture pour assurer la 
sécurité alimentaire. 

Djibo 
Mounkeila 
 

Accorder de l’importance aux innovations paysannes, mettre en relation les innovateurs et appuyer l’effort des 
innovateurs afin que les communautés rurales puissent profiter des résultats du processus de l’innovation locale 
que développent les paysans innovateurs. 

Serigne 
Dieye 
 

L’Etat doit soutenir les exploitations familiales à responsabilités et gestion partagées en vue d’assurer la sécurité 
alimentaire. 

Touti 
 

Mettre en place des structures de transformations de la noix d’anacarde plus modernes ; cela réduira la charge 
de travail des femmes transformatrices et libérerait du temps que les femmes peuvent consacrer à d’autres 
activités telles que le commerce, le maraîchage, la couture, etc. 
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5. Actions recommandées pour faire face aux éléments qui gênent dans le processus de 

l’innovation locale. 

 

Les actions recommandées pour faire face aux éléments qui gênent le processus de l’innovation locale 

sont consignées dans le tableau 6. 

Parmi ces recommandations on note la pertinence des recommandations suivantes : 

1. L’état doit encourager et assurer le financement au bénéfice des paysans innovateurs.   

2. Le droit de propriété intellectuelle des paysans innovateurs doit être protégé.  

3. Les scientifiques doivent appuyer scientifiquement les innovations paysannes (apport de ‘valeurs 

ajoutées’).  

4. Les scientifiques doivent aider à valider les innovations paysannes qui touchent beaucoup de 

domaines du développement. 

5. Les conseillers agricoles doivent interagir avec les paysans innovateurs pour adresser les nombreux 

défis. 

6. Il faut organiser des formations complémentaires pour les paysans et paysannes innovateurs en 

rapport leurs propres innovations.  

7. Besoin d’alphabétisation des paysans innovateurs et expérimentateurs illettrés pour un suivi 

efficace de leurs innovations et expérimentations. 

8. Faire des argumentaires pour montrer la pertinence du savoir paysan qui est un complément du 

savoir scientifique des chercheurs et des conseillers agricoles. 

9. Faire des argumentaires pour montrer le rôle actif que les paysans peuvent jouer dans le 

développement agricole. 

10. L’Etat au Niger doit revoir sa loi audio-visuelle ou inclure les radios communautaires parmi les 

bénéficiaires actuels des Fonds d’Aide à la Presse au Niger. 

11. Les bailleurs de fonds qui désirent appuyer l’innovation locale et les innovations paysannes doivent 

s’attendre à accorder aux populations rurales plus de temps de réalisation de leurs actions et 

donner la préférence aux petits financements à longs termes. (plutôt que de gros financements à 

très courts termes). 

 

Tableau 6 : Actions recommandées pour faire face aux éléments qui gênent le processus de 

l’innovation locale. 

 

Innovateur/
innovatrice 

Actions recommandées pour faire face aux éléments qui ont gêné le processus de l’innovation locale 
 

Yombo 
Naomi 
 

Les blocages ne sont une fatalité il faut toujours chercher à contourner les difficultés et chercher à trouver des 
solutions. 
Toujours chercher des alternatives à des techniques (ex. le labour léger au cas où le Zaï ne sera pas adopté). 
Négociation avec son mari à propos de l’accès à la terre.  
Utiliser les moyens de transport locaux et ne pas tourner le regard vers l’extérieur pour obtenir des moyens de 
transport. 

Asséta 
Ouedraogo 
 

Plantations d’arbres tels que le ‘Neen’ pour garantir la durabilité du processus de l’innovation. 

Lassané 
Savadogo 
 

L’état doit encourager et assurer un financement au profit des paysans innovateurs (comme l’ont fait dans mon 
cas les agences externes citées).  
Le droit de propriété intellectuelle des paysans innovateurs doit être protégé.  
Protéger le savoir paysan. (‘Mon innovation sur le silo de conservation est assez vulgarisée en ce moment mais  
cela ne m’a rien rapporté’). 

Samaki 
 

Aide pour une meilleure gestion des revenus paysans sinon ils risquent de dilapider leurs revenus en une seule 
fois. 
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Joseph 
Abarike 
 

Les scientifiques doivent appuyer scientifiquement (apport de valeurs ajoutées) les innovations paysannes.  
Les scientifiques doivent aider à valider les innovations paysannes qui touchent beaucoup de domaines et qui, 
grâce à l’appui des ministères de l’agriculture peuvent être disséminées par le biais des conseillers agricoles ; ceci 
peut créer des emplois pour les jeunes, réduire les effets du changement climatique et assurer une meilleure 
sécurité alimentaire.   
Les conseillers agricoles doivent non seulement acquérir des connaissances mais aussi être équipés de 
ressources ; ils doivent aussi interagir avec les paysans innovateurs pour adresser les nombreux défis. 
Il faut intéresser la jeunesse à l’agriculture dans des ‘centres d’apprentissage’ créés spécialement et où les jeunes 
peuvent apprendre des paysans innovateurs. 
Les résultats de la recherche ne doivent pas rester dans des tiroirs mais doivent être combinés avec les initiatives 
et les innovations locales. 

Aminata 
Dembele 
 

- 

Nouhoun 
Traoré 
 

Organisations de formations complémentaires pour paysans innovateurs en rapport leurs innovations (y inclus 
apport de valeurs ajoutées).  
Promouvoir des activités/recherches participatives dans les villages. 
Besoin d’alphabétisation des paysans innovateurs et expérimentateurs illettrés pour pouvoir faire le suivi de 
leurs innovations. 
Sensibiliser les populations locales sur la pertinence des connaissances paysannes.  
Argumentaires pour montrer la pertinence du savoir paysan qui est un complément du savoir scientifique des 
chercheurs et des conseillers agricoles. 
Argumentaire pour montrer le rôle actif que les paysans peuvent jouer dans le développement. 
Promouvoir les actions collectives dans la communauté. 
Ne pas laisser les paysans innovateurs travailler en isolation. 

Aminta 
Hassini 
 

L’Etat du Niger doit revoir sa loi audio-visuelle ou inclure les radios communautaires parmi les bénéficiaires 
actuels des Fonds d’Aide à la Presse au Niger. 

Hamadou 
Oumarou 
 

Les bailleurs de fonds qui désirent appuyer l’innovation locale et les innovations paysannes doivent s’attendre à 
accorder aux populations rurales plus de temps de réalisation de leurs actions et donner la préférence aux petits 
financements à longs termes. (plutôt que de gros financements à très courts termes). 

Djibo 
Mounkeila 
 

Ne pas exclure les innovateurs dans les stratégies de développement.  
Chercher la complémentarité des idées et des compétences dans le développement. 
Renforcement des capacités personnelles à travers une formation diplômante en rapport avec l’innovation ; une 
telle formation permettra d’éviter le complexe de supériorité exhibée par les soit disant docteur-experts en riz. 

Serigne 
Dieye 
 

Des semences de qualité disponibles au moment opportun. 

Touti 
 

Mettre en place des financements de l’innovation locale (même sous formes de prêts à faibles taux d’intérêt). 
Mise en place de pépinières d’anacardiers en vue d’assurer la durabilité de l’innovation. 
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Annexe 1 

 

Tableau 7 : Synthèse des réponses des paysans innovateurs/paysannes innovatrices aux questions des interviews 

 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques 
d’un paysan 
innovateur efficace 
(d’après 
l’innovatrice) 

Eléments qui ont aidé 
dans l’innovation 
locale 

Eléments qui ont 
gêné dans 
l’innovation locale 

Comment l’innovatrice 
a fait face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont 
aidé le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées pour 
faire face aux éléments qui ont 
gêné le processus de 
l’innovation locale 

Femme 
innovatrice : 
Yombo Naomi  
(48 ans) 
Bénin 
 

A travers le Zaï il 
y a une sorte de 
labour localisé et 
il se produit un 
gain hydrique 
pour la culture. 
 
A travers le 
compost il y a 
augmentation de 
la capacité de 
rétention en eau 
du sol. 
 
Augmentation 
des bénéfices. 

Face à la gestion non 
durable des terres 
(dégradations des terres, 
érosion, baisse de fertilité 
des sols, désertification, 
etc.), l’innovatrice a fait 
appel au compost et à la 
technique ‘Zaï’ (innovation 
introduite par une agence 
externe).  
 
Zaï réalisé à l’aide de la 
houe et dans lequel on 
répand le compost mûr 
pour servir de lit de semis. 
 
L’expérimentation 
informelle et personnelle 
de l’innovatrice consiste à 
comparer les succès du 
compost en Zaï et à la 
volée. 

Ne pas être 
paresseux. 
 
Travailler dans sa 
tête. 
 
Chercher à 
comparer les 
choses et estimer 
les avantages dans 
toutes les 
initiatives prises. 
 
Etre persévérant 
dans ses initiatives 
et s’il y a des 
résultats savoir 
convaincre les 
autres dans la 
persévérance. 
 

Formations techniques 
reçues (compostage et 
Za) et octroi 
d’équipements par 
agences externes. 
 
Appui externe pour 
fabriquer du compost. 
 
L’introduction de 
l’agro-bio dans la zone 
a stimulé le processus 
de l’innovation. 
 
Présence du parc où 
l’on n’octroie des 
parcelles externes que 
dans le cas de d’une 
telle innovation.  
 
Entourage immédiat : 
aide du mari et des 
enfants. 
 
Appui et 
encouragement des 
membres de la 
coopérative. 
 
Propre volonté.  
 
Bonne intégration dans 
le  groupe de travail. 
 
Ténacité. 
 

Pluviométrie. 
 
Accès à la terre. 
 
Transport de la 
matière organique 
(MO). 

Etre attentif à la nature.  
 
S’adapter aux 
irrégularités de la pluie : 
semis précoce et usage 
de variétés à cycle court. 
 
Application de la 
Technique Zaï à cause de 
la rareté des pluies. 
 
 
Accès à une partie des 
terres du mari mais le 
problème foncier 
demeure pour les 
femmes. A cause de la 
présence du parc l’accès 
à la terre reste limité 
pour tout le village. On 
procède donc à tes 
rotations de cultures. 
 
 
Octroi de charrettes 
asines grâce aux appuis 
extérieurs. Mais le 
problème du transport 
de la MO demeure 
quelque soit l’endroit on 
fait le compostage. 

Un rencontre telle que la 
FIPAO est à renouveler 
régulièrement pour une 
rencontre et des échanges 
d’expériences entre paysans 
innovateurs. 
 
Encouragement adressé aux 
femmes de s’investir dans 
l’innovation locale.  
 
Remerciements à tous ceux qui 
l’ont accompagnée au cours du 
processus de son innovation. 

Les blocages ne sont une fatalité 
il faut toujours chercher à 
contourner les difficultés et 
chercher à trouver des solutions. 
 
Toujours chercher des 
alternatives à des techniques (ex. 
le labour léger au cas où le Zaï ne 
sera pas adopté). 
 
Négociation avec son mari à 
propos de l’accès à la terre.  
 
Utiliser les moyens de transport 
locaux et ne pas tourner le 
regard vers l’extérieur pour 
obtenir des moyens de transport. 
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Ouverture personnelle 
aux nouveautés (aux 
personnes et nouvelles 
techniques telles que le 
(Zaï). 
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques d’un 
paysan innovateur 
efficace 
(d’après l’innovatrice) 

Eléments qui 
ont aidé dans 
l’innovation 
locale 

Eléments qui 
ont gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment 
l’innovatrice a fait 
face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont aidé 
le processus de l’innovation locale 

Actions recommandées pour faire 
face aux éléments qui ont gêné le 
processus de l’innovation locale 

Femme 
innovatrice : 
Asséta 
Ouedraogo 
(38 ans) 
Burkina Faso 

Ennemis des 
plantes 
maraîchères 
éliminés en 
moins d’une 
semaine 
d’application. 
 
Produit bio non 
nuisible à la 
plante traitée, au 
sol et à l’eau du 
sol. 
 
 

Face aux maladies 
récurrentes des plantes 
maraîchères telle que la 
tomate et au coût élevé des 
insecticides, l’association 
des femmes ‘Koubrinaam’ 
propose, il y a 10 ans, 
l’utilisation par aspersion 
sur les plantes à traiter des 
solutions à base de feuilles 
de ‘Neem’, de tabac et de 
caïldédrat. 
 
Au départ c’est une idée 
concertée entre les femmes 
de l’association. 
 
 

Capacité de collecter 
continuellement des 
idées lors d’une 
participation ou des 
foires et de les mettre 
en pratique sous formes 
d’expérimentations. 
 
Capacité de s’unir avec 
d’autres personnes pour 
échanger des idées et 
expérimenter les idées 
acceptées par le groupe.  

Appui 
technique 
(formations), 
matériel et 
appui financier 
par agence 
externe. 
 
Visites 
régulières de 
l’association par 
Diobass-Burkina 
Faso. 
 

Les feuilles de 
‘Neem’, tabac 
et caïlcédrat ne 
sont pas 
disponibles 
toute l’année.  
 
Approvisionne
ment insuffisant 
du ‘Neem’ et 
tabac à moins 
d’en acquérir 
en payant.  
 
Eloignement de 
la zone de 
cueillette du 
caïlcédrat.  
 

Mise en place de 
pépinières de 
plantes ‘Neem’. 

Formations. 
 
Voyages d’échanges. 
 
Visites régulières aux membres de 
l’association.  
 

Plantations d’arbres tels que le 
‘Neen’ pour garantir la durabilité 
du processus de l’innovation. 
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques 
d’un paysan 
innovateur efficace 
(d’après 
l’innovateur) 

Eléments qui ont aidé 
dans l’innovation 
locale 

Eléments qui ont 
gêné dans 
l’innovation locale 

Comment 
l’innovateur a fait 
face aux 
éléments gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont 
aidé le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées pour faire face 
aux éléments qui ont gêné le processus 
de l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Lassané 
Savadogo 
(62 ans) 
Burkina Faso 

Meilleure 
conservation des 
produits. 
 
Meilleurs prix de 
vente aux 
moments 
opportuns. 
 
Réduction des 
coûts de 
conservation. 
 
Lutte contre 
l’érosion 
génétique des 
produits 
maraîchers. 
 
Disponibilité des 
semences 
maraîchères au 
bon moment. 

Face à la mévente des 
produits maraîchers 
après récolte, au bradage 
des prix de vente après 
récolte, à la mauvaise 
conservation des 
produits, au manque de 
semences et au coût 
élevé de l’électricité pour 
la conservation des 
produits en chambre 
froide, l’innovateur 
propose en 2004 le 
‘Manegre’. 
L’idée est personnelle 
grâce à l’expérience mais 
l’inspiration est 
ancestrale et l’innovateur 
a bénéficié de l’aide des 
membres de sa famille.  

Confiance en soi et 
en ses capacités. 
 
Aimer ce qu’on  
fait et être 
persévérant dans 
ses initiatives. 
 
Oser prendre des 
risques. 
 
Considérer que la  
notion de 
richesse/pauvreté 
est toute relative.  
Etre persuadé que 
l’on peut être 
pauvre 
financièrement mais 
pas mentalement. 
 
Bannir l’afro-
pessimisme.  
 
 
 

Entourage immédiat : 
les parents grâce à 
leurs encouragements 
dans les initiatives, 
puis par l’épouse et 
les enfants. 
 
Encouragement de la 
part d’un voisin3 plus 
nanti que moi mais qui 
croyait à ce que je 
faisais (y inclus le 
travail très physique 
du Zaï). 
 
Aide de la part du 
président de notre 
association pour la 
vulgarisation de 
l'innovation. 
 
Appui financier de la 
Banque Mondiale 
pour la vulgarisation 
des silos de 
conservation de 
l’oignon. 
 
Appui financier de la 
coopération suisse 
pour l’achat des 
portes et du coffrage 
du ‘Manegre’. 
 
Encouragement et 
appui financier 
(320.000 FCFA) de la 
coopération suisse. 

Faibles moyens 
financiers. 
 
Acquisition non 
aisée de terres.  
 
Difficultés 
administratives pour 
l’achat des terres.  
 
Vis-à-vis de 
l’innovation il y eu 
un manque 
d’encouragement et 
de considération de 
de la part des 
chercheurs de 
INERA. 
 
Manque d’appui des 
chercheurs pour 
améliorer 
l’innovation et des 
moyens de 
vulgarisation de 
l’innovation. 
 
Services coûteux 
des chercheurs et 
avec risque de voir 
ses idées et/ou 
innovation 
exploitées par la 
recherche sans rien 
de retour.  

Des moyens 
financiers générés 
à partir des 
revenus des 
activités agricoles. 
De cet argent des 
terres ont été 
achetées. 
 
 
 
 

Les innovateurs doivent 
d’abord avoir confiance en eux 
et en leur savoir. 
 
Changement de mentalité des 
autorités politiques et 
coutumières est nécessaire afin 
d’appuyer le savoir local et les 
innovations paysannes. 
 
Des réflexions s’imposent sur 
comment appuyer l’innovation 
locale et les innovateurs. 
 
Il faut documenter les 
innovations paysannes. 
 
Les politiques de 
développement et les 
politiques de pouvoir ne 
doivent pas être confondues. 
 
Le savoir des scientifiques doit 
aller et servir dans les champs 
des paysans. 
 
 
 
 

L’état doit encourager et prendre en 
charge les paysans innovateurs (comme 
l’ont fait dans mon cas les agences 
externes citées)  
 
Le droit de propriété intellectuelle des 
paysans innovateurs doit être protégé.  
Protéger le savoir paysan. (‘Mon 
innovation sur le silo de conservation 
est assez vulgarisée en ce moment mais  
cela ne m’a rien rapporté’). 

                                                           
3 Ce voisin me disait : ‘J’ai de l’argent mais je ne suis prêt comme toi à injecter de l’argent dans des trous de Zaï’. 
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ASSOCA 
internationale : Aide 
financière (bourse 
pour 3 ans). Une sorte 
d’appui à l’innovation. 
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques 
d’un paysan 
innovateur efficace 
(d’après 
l’innovateur) 

Eléments qui ont 
aidé dans 
l’innovation 
locale 

Eléments qui 
ont gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment l’innovateur a 
fait face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont 
aidé le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées pour faire 
face aux éléments qui ont gêné le 
processus de l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Samaki 
(41 ans ) 
Cameroun 

La diaspora a 
adopté le site 
internet de la 
fédération et 
s’informe 
régulièrement 
sur les activités 
locales. 
 
La fédération est 
mieux connue 
par les bailleurs 
de fonds. 
 
Meilleures 
informations sur 
les activités des 
zones rurales. 
 
Suivi des 
investissements 
prévus de l’état 
et information 
sur les vraies 
réalisations.  
 
Informations 
exactes 
véhiculées et 
chasse aux faux 
rapports. 

Face aux faibles 
rendements et bénéfices 
des producteurs, à la faible 
commercialisation des 
produits (ex. igname), au 
manque d’informations 
exactes fournies aux 
producteurs et décideurs, 
l’innovateur en 2009 
propose une meilleure 
visibilité des producteurs 
via un site internet ce qui a 
pour autre avantage des 
canaux plus sûrs 
d’informations et une 
meilleure 
commercialisation des 
produits et l’obtention plus 
aisée de subventions. 
L’innovateur appartient à 
une fédération de 
producteurs. 

Très observateur 
pour déceler les 
problèmes et les 
analyser et trouver 
des idées pour 
solutionner les 
problèmes. La 
solution c’est 
l’innovation. 
 
S’ouvrir aux autres. 
 
Ne pas avoir peur 
des critiques. 

Ouverture 
d’esprit. 
 
Perspicacité 
personnelle. 
 
Prédisposition des 
membres 
fondateurs de la 
fédération. 
 
Appui des 
agences externes 
dans la 
structuration des 
groupes, la 
gestion des 
personnes et des 
biens et les 
formations. 
 
Adoption des 
nouvelles 
technologies de 
l’information et 
de la 
communication 
(TIC). 

Innovation mal 
accueillie au 
départ par les 
responsables 
villageois de 
l’état qui 
profitaient du 
système en 
place.  
 
Obstacles de la 
part des 
entrepreneurs 
qui profitaient 
des activités 
agricoles et 
commerciales. 
 
Obstacle de la 
part des 
responsables qui 
maquillaient les 
rapports des 
projets. 

Courage et persévérance 
dans sa vision. 
 
Viser un objectif. 
 
 

Diffusion exactes des 
informations de la base et 
éviter les rapports maquillés 
vers les décideurs et bailleurs. 
 
Se fixer des objectifs concrets 
dans les projets pour une 
autonomisation des 
bénéficiaires. 
 
Prévoir un programme/volet 
de suivi des bénéficiaires de 
projets même à la fin de ces 
projets. Ceci permettra de 
mesurer les impacts réels au 
niveau des paysans. 
 
 

Aide pour une meilleure gestion 
des revenus paysans sinon ils 
risquent de dilapider leurs revenus 
en une seule fois. 
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques d’un 
paysan innovateur 
efficace 
(d’après l’innovateur) 

Eléments qui ont 
aidé dans 
l’innovation 
locale 

Eléments qui 
ont gêné 
dans 
l’innovation 
locale 

Comment 
l’innovateur a fait 
face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont 
aidé le processus de l’innovation 
locale 

Actions recommandées pour faire 
face aux éléments qui ont gêné le 
processus de l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Joseph Abarike 
(54 ans) 
Ghana 
 

Coût réduit des 
dépenses pour 
acquisition 
d’engrais.  
 
Utilisation 
réduite des 
insecticides 
artificiels.  
 
Coût réduit des 
dépenses pour 
l'alimentation 
des poissons. 
 
Bonne 
alimentation des 
poissons.  
 
Réduction de 
l’importation du 
poisson.  
 
 

Face aux besoins 
d’alimentation 
supplémentaire des 
poissons et une bonne 
croissance des micro-
organismes pour nourrir les 
poissons, au coût élevé des 
engrais pour les cultures et 
au coût élevé des aliments 
importés pour l’élevage des 
poissons, l’innovateur 
pisciculteur propose dès 
2010 l’usage, dans son 
étang à poissons, du fumier 
plus du fourrage pour  
poissons (fabriqué 
localement) plus des 
feuilles de ‘Neem’. L’eau de 
l’étang, une fois recyclée, 
est riche en nutriments et 
en matières actives 
insecticides et peut donc 
servir d’engrais liquide et 
d’insecticide pour les 
cultures.  
 
Pour développer son idée 
sur la pisciculture, 
l’innovateur s’est inspiré 
des expériences du 
programme du Ministère 
de la santé au Ghana sur 
l’alimentation des enfants 
mal nourris.  
Plus tard il reçut 
l’encouragement des 
membres de sa famille, des 
conseillers agricoles et du 
programme PROLINNOVA. 

L’innovateur doit avant 
tout posséder une grande 
personnalité de telle sorte 
que lorsqu’il parle on 
l’écoute. 
 
L’innovateur doit maîtriser 
quelques langues locales 
et pour  pouvoir 
communiquer avec 
d’autres partenaires 
étrangers, la maîtrise de 
quelques notions d’Anglais 
et/ou de Français est un 
atout. 
 
 
 
 
 
 
 

Le désir et la 
détermination 
d’innover et de 
rendre cela 
public. 
 
Une motivation 
de trouver de 
simples façons de 
faire les choses.  
 
La reconnaissance 
par le conseil 
agricole de la 
pertinence de 
l’idée et l’intérêt 
accordé étaient 
encourageants 
pour aller de 
l’avant dans 
l’innovation.   
 
Des foires aux 
innovations 
comme la FIPAO 
où j’ai participé 
en tant que invité 
m’ont beaucoup 
encouragé.  
 
Encouragements 
de la part des 
membres de ma 
communauté qui 
ont souvent fait 
appel à mes 
connaissances et 
pratiques locales. 
 
Aide matérielle 
reçue pour mon 

Contraintes 
financières  
 
Manque des 
services 
d’experts 
intéressés et 
encourageant
s qui ne 
risquaient pas 
de tuer mes 
idées et mon 
innovation.  
 
Clôture pour 
lutter contre 
la divagation 
des animaux.  
 
 
 
 
 

Création de sources 
de revenus telle que 
l’élevage qui a 
produit de l’épargne 
pour faire face aux 
contraintes 
financières.  
 
Construction d’un 
mur en terre 
renforcé par la 
plantation d’arbres 
comme clôture 
verte.  
 

Il faut assurer des sources de 
financement pour l’innovation 
locale et appuyer financièrement 
les paysans innovateurs.  
 
Il faut promouvoir les innovations 
locales et le savoir local car ils 
permettent de réduire les effets 
du changement climatique.  
 
Ne pas se contenter des 
connaissances scientifiques 
uniquement mais aussi 
promouvoir le savoir et le savoir-
faire des paysans.  
 
Organiser régulièrement des 
foires aux innovations paysannes. 
 
Les paysans innovateurs doivent 
être reconnus, motivés et 
encouragés (comme c’est le cas 
en cette FIPAO) et être habilités à 
délivrer des messages autour 
d’eux.   
 
Inviter des paysans innovateurs 
dans les écoles pour présenter 
les innovations aux élèves et leur 
créer un ‘centre d’apprentissage’ 
sur les innovations paysannes. 
 
 
 
 

Les scientifiques doivent appuyer 
scientifiquement (apport de valeurs 
ajoutées) les innovations 
paysannes.  
 
Les scientifiques doivent aider à 
valider les innovations paysannes 
qui touchent beaucoup de 
domaines et qui, grâce à l’appui des 
ministères de l’agriculture peuvent 
être disséminées par le biais des 
conseillers agricoles.  Ceci peut 
créer des emplois pour les jeunes, 
réduire les effets du changement 
climatique et assurer une meilleure 
sécurité alimentaire.   
 
Les conseillers agricoles doivent 
non seulement acquérir des 
connaissances mais aussi être 
équipés de ressources. Ils doivent 
aussi interagir avec les paysans 
innovateurs pour adresser les 
nombreux défis. 
 
Il faut intéresser la jeunesse à 
l’agriculture dans des ‘centres 
d’apprentissage’ créés 
spécialement et où les jeunes 
peuvent apprendre des paysans 
innovateurs. 
 
Les résultats de la recherche ne 
doivent pas rester dans des tiroirs 
mais doivent être combinés avec 
les initiatives et les innovations 
locales.  
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étang (ex. pompe 
à eau) de la part 
d’une agence 
externe.  
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques d’une 
paysanne innovatrice 
efficace 
(d’après l’innovatrice) 

Eléments qui ont 
aidé dans 
l’innovation locale 

Eléments qui 
ont gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment 
l’innovatrice a fait 
face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont 
aidé le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées pour 
faire face aux éléments qui 
ont gêné le processus de 
l’innovation locale 

Femme 
innovatrice : 
Aminata 
Dembele 
(52 ans) 
Mali 

Accroissement des 
rendements des 
plantes maraîchères. 
 
Réduction de 
l’utilisation de 
pesticides 
industriels. 
 
Aucun impact négatif 
sur l’environnement. 

Face aux dégâts récurrents 
causés par les parasites sur 
les plantes maraîchères 
telles que les tomates, 
l’innovatrice propose le 
bio-pesticide fabriqué à 
partir des feuilles et tiges 
de la plante locale appelée 
‘Potokolonimbo’. Les 
feuilles et tiges pilées sont 
diluées dans de l’eau et la 
solution obtenue sert à 
lutter contre les parasites 
des tomates. 
C’est une idée personnelle 
de l’innovatrice mais 
inspirée des pratiques 
ancestrales de lutte contre 
les parasites du cuir 
chevelu en utilisant la 
même plante. L’innovation 
est maintenant bien 
disséminée dans les villages 
environnants. 
L’innovatrice appartient à 
un groupement mixte. 

Bonne communication 
avec les autres sur ce 
que l’on veut faire. 
 
Capacités 
d’observation. 
 
Savoir faire le lien 
entre ce qui se 
pratiquait auparavant 
et la nature et les 
réalités des choses 
d’aujourd’hui.  
 
Savoir faire le lien 
entre ce qui existait 
avant et ce qui existe 
aujourd’hui. 

Expérimentation 
groupée (au départ 
avec 8 femmes et 3 
hommes du village 
qui ont accepté 
l’idée 
d’expérimenter 
ensemble pour 
tester le produit 
bio-pesticide.  
 
Les enfants du 
village qui sont 
scolarisés à 
l’extérieur (Bamako) 
et les filles du village 
mariées dans les 
villages 
environnants ont 
joué un rôle dans la 
dissémination des 
nouvelles 
concernant 
l’innovation. 
 
Participation des 
gens du village dans 
l’expérimentation 
en termes de 
nombre de paysans 
expérimentateurs 
du bio-pesticide.  

Contrainte de 
travail car 
l’expérimentati
on demande 
une régularité 
d’application du 
bio-insecticide 
tous les 3 jours. 

Aucune solution pour 
le moment concernant 
la contrainte de main 
d’œuvre. 

A tous les partenaires du 
développement l’innovatrice 
recommande de partir des 
solutions paysannes pour faire 
des recherches participatives. 
 
Promouvoir les visites 
d’échanges entre les paysans 
et leur assurer un espace pour 
s’exprimer sur leurs activités. 
 
Argumentaires pour faire des 
plaidoyers auprès des bailleurs 
de fonds concernant les 
innovations paysannes. 

Aucune 
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques 
d’un paysan 
innovateur efficace 
(d’après 
l’innovateur) 

Eléments qui 
ont aidé dans 
l’innovation 
locale 

Eléments qui 
ont gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment l’innovateur a 
fait face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées 
pour renforcer les 
éléments qui ont aidé le 
processus de l’innovation 
locale 

Actions recommandées pour faire 
face aux éléments qui ont gêné le 
processus de l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Nouhoun 
Traoré 
(38 ans) 
Mali 

Augmentation de la 
capacité de 
couvaison. 
 
Bon moyen de 
source de revenus 
pour les producteurs 
à faibles ressources. 

Face à la difficulté 
d’acquisition des couveuses 
conventionnelles en bois 
trop couteuses et limitées 
en capacité de couvaison, 
l’innovateur propose une 
couveuse en banco 
facilement reproductible en 
utilisant des matériaux 
locaux. 
 
Source de l’idée : 
L’innovateur possédait une 
couveuse en bois qui 
manquait de capacité de 
couvaison. Il s’est mis en 
réfléchir comment 
augmenter la capacité de la 
couveuse. Il y a opté pour 
une couveuse en banco et il 
y a eu progressivement 
augmentation de la 
capacité de couvaison. 

Désir permanent 
d’évoluer dans le 
travail. 
 
Réflexion sur un 
problème et 
recherche de 
solutions, se basant 
sur ce qui existe 
déjà et voir 
comment on peut 
améliorer pour 
avoir un résultat. 
 
Avoir des capacités 
d’anticipation. 
 
Etre proactif. 
 
Etre patient et avoir 
des qualités 
d’observation. 
 
Aimer échanger 
avec d’autres 
personnes sur ce 
que l’on fait. 
 
 
 
 
 
 

Patience et 
qualité 
d’observation. 
 
Voisin Mondiaux 
a fourni la 
couveuse en 
bois munie d’un 
thermomètre 
plus une lampe 
chauffante et 
cela a servi de 
source 
d’inspiration. 
 
Appui technique 
et matériel de 
PROFEIS-Mali. 
 

Sabotage4 des 
activités 
d’élevage en 
couveuse en 
banco et 
railleries  de la 
part de 
quelques 
membres de la 
communauté.  
 
Non maitrise de 
l’utilisation du 
thermomètre 
pour mesurer la 
température 
ambiante de la 
couveuse. 
 
Taux élevé de 
mortalité des 
pintadeaux. 
 
Le fait d’être 
illettré n’a pas 
permis 
d’assurer un 
suivi efficace de 
l’innovation. 
 

Patience et tolérance sans 
recourir à des plaintes à la 
police. 
 
Echanges dans les 
causeries et esprit 
d’écoute des autres. 
 
Estimation de la 
température des œufs par 
contact corporel sur la 
joue. 
 
Contact avec le réseau 
d’éleveurs de pintadeaux 
qui utilisent des produits 
locaux en vue d’améliorer 
la survie des pintadeaux. 
 
Mémoire paysanne (mais à 
cause du fait d’être illettré 
des ‘oublis’ se sont 
produits au cours de 
l’innovation). 
 
 

Visites d’échanges sur les 
innovations (ex. des 
innovations qui touchent 
le solaire l’intéressent) 
 
 

Organisations de formations 
complémentaires pour paysans 
innovateurs en rapport leurs 
innovations (y inclus apport de 
valeurs ajoutées).  
 
Promouvoir des activités/recherches 
participatives dans les villages. 
 
Besoin d’alphabétisation pour 
pouvoir faire le suivi de l’innovation. 
 
Sensibiliser les populations locales sur 
la pertinence des connaissances 
paysannes.  
 
Argumentaires pour montrer la 
pertinence du savoir paysan qui est 
un complément du savoir scientifique 
des chercheurs et des conseillers 
agricoles. 
 
Argumentaire pour montrer le rôle 
actif que les paysans peuvent jouer 
dans le développement. 
 
Promouvoir les actions collectives 
dans la communauté. Ne pas laisser 
les paysans innovateurs travailler en 
isolation. 
 
 

 

  

                                                           
4 On a été jusqu’au tuer les poussins de l’innovateur. Au départ on prenait l’innovateur pour un fou. 
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 Résultats clés 
obtenus 

Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques 
d’un paysan 
innovateur efficace 
(d’après 
l’innovatrice) 

Eléments qui ont 
aidé dans 
l’innovation locale 

Eléments qui ont gêné 
dans l’innovation 
locale 

Comment l’innovatrice 
a fait face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées 
pour renforcer les 
éléments qui ont aidé le 
processus de l’innovation 
locale 

Actions recommandées pour 
faire face aux éléments qui 
ont gêné le processus de 
l’innovation locale 

Femme 
innovatrice : 
Aminta Hassini 
(28 ans) 
Niger 

Les émissions ont 
un impact positif sur 
les populations 
notamment en 
matière 
d’éducation, de 
production et 
productivité, 
d’utilisation des 
engrais, de 
scolarisation et de 
cohésion sociale. 
 
Changement de 
comportement et 
de mentalité au sein 
des communautés. 

Face à un besoin de 
combler le vide 
informationnel, de 
communication, 
d’animation, de 
sensibilisation et 
d’éducation des 
populations dans plusieurs 
zones du Niger, Mooriben5 
en 2005 propose la radio 
communautaire  
avec l’appui technique de 
SOS faim. 

Aucune réponse. Collaboration avec 
les médias existants 
(presse écrite, 
radios publiques,  
radios privées, 
radios 
communautaires). 
 
Appui financier de 
l’ONG SOS Faim. 
 
Autres 

financements 

provenant de 

sources variées.  

 

Revenus générés 
par la radio elle-
même. 

Manque de soutien 
financier de la part de 
l’Etat à travers les 
Fonds d’Aide à la 
Presse au Niger. 
 
Les animateurs de 
programmes sont des 
bénévoles mal 
rémunérés et à la 
longue perdent leur 
zèle. 
 
Manque de formation 
des animateurs pris 
sur le tas. 
 
Manque de 
diversification des 
programmes ce qui 
réduisait le taux 
d’écoute des 
populations. 
 
Matériel défectueux 
ou manque de 
maitrise du matériel 
par les animateurs. 

Formations des 
animateurs sur des 
techniques audios 
adaptées. 
 
Diversification des 
programmes radio. 
 
Suivi des animateurs 
pour en faire des 
professionnels. 
 
Formation des 
animateurs en gestion 
de radio afin qu’ils 
génèrent des recettes 
pour que la radio 
communautaire soit 
viable. 

Formations des agents 
animateurs de radios 
communautaires afin qu’ils 
élaborent des stratégies 
de plans d’affaires, fassent 
du marketing et génèrent 
des bénéfices pour payer 
le personnel et ainsi 
rendre la radio 
communautaire viable. 

L’Etat du Niger doit revoir sa loi 
audio-visuelle ou inclure les 
radios communautaires parmi 
les bénéficiaires actuels des 
Fonds d’Aide à la Presse au 
Niger. 
 

  

                                                           
5 Mooriben signifie en langue locale ‘la misère est finie’. 
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 Résultats clés obtenus Processus de développement de 
l’innovation 

Caractéristiques d’un 
paysan innovateur 
efficace 
(d’après l’innovateur) 

Eléments qui ont 
aidé dans 
l’innovation locale 

Eléments qui ont 
gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment 
l’innovateur a fait 
face aux 
éléments gênants 

Actions recommandées 
pour renforcer les 
éléments qui ont aidé le 
processus de l’innovation 
locale 

Actions recommandées pour 
faire face aux éléments qui 
ont gêné le processus de 
l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Hamadou 
Oumarou 
(50 ans) 
Niger 

Aération des mares 
pour la pisciculture 
(après 
empoissonnement) ou 
la riziculture. 
 
Protection durable des 
plans d’eau. 
 
Développement  des 
aptitudes des membres 
des comités de gestion 
des plans d’eau. 
 
Assurance aux 
producteurs et 
productrices d’une 
résilience accrue pour 
assurer la sécurité 
alimentaire et faire face 
aux changements 
climatiques. La vente du 
poisson permet l’achat 
de céréales et la 
création de banque de 
céréales dans les 
villages. La plante 
adventice Typha une 
fois compostée sert de 
fertilisant dans les 
champs. 

Face à la prolifération des plantes 
adventices aquatiques ( ex. Typha) 
qui entrainent l’infestation des 
eaux,  l’obstruction des canaux 
d’irrigation, le développement au 
niveau des plans d’eau des 
oiseaux granivores qui détruisent 
une part importante des récoltes 
et à l’urgence de s’organiser pour 
assurer la sécurité alimentaire, 
l’innovateur propose en 2000 le 
faucardage des mares qui permet 
des activités piscicoles ou rizicoles. 
L’innovateur appartient à une 
union qui a reçu d’une ONG une 
préparation en matière 
d’autopromotion. 
L’idée du recours au faucardage 
est née en réunion du conseil 
d’administration de l’union mais 
l’innovateur a été le premier 
volontaire à expérimenter l’idée 
en utilisant ses propres moyens. 
Son objectif était l’amélioration de 
la technique de faucardage telle 
que la pratiquaient les projets 
antérieurs qu’il a connus. Par la 
suite l’idée a été expérimentée 
par les groupements. 

Celui qui doit réfléchir 
tout le temps pour 
trouver des voies et 
moyens d’assurer la 
sécurité alimentaire 
dans sa communauté. 
 
Etre observateur et 
créatif. 
 
Etre prêt à partager 
ses connaissances. 
 
Avoir un don de 
fédérateur dans sa 
communauté. 
 

Propre technique 
d’amélioration  
inspirée des 
pratiques de 
faucardage de 
projets antérieurs 
non durables et pas 
efficaces en matière 
de lutte contre le 
Typha. 
 
Appui du conseil 
d’administration de 
l’union. 
 
Aide manuelle de 
quelques amis et 
enfants. 
 
Petits financements 
de la part d’un 
partenaire ONG 
(Amis de la Terre) et 
des Fonds de 
l’Environnement 
Mondial. 

Temps de 
faucardage qui 
coïncide avec 
travaux des 
champs d’où 
faiblesse de la 
participation des 
populations. 
 
Problèmes 
financiers car il 
n’y a pas eu 
renouvellement 
du financement 
alors que les 
activités de 
faucardage 
communautaire 
continuaient et 
prenaient de 
l’ampleur. 
 
Problèmes 
matériels (filets, 
balances et seaux) 
 
Manque de 
formations en 
techniques de 
gestion des 
mares. 
 
 
 

Sensibilisation des 
populations. 
 
Contribution 
physique des 
paysans pour 
compenser le 
déficit financier.   
 
 
 
 

Promouvoir et appuyer 
l’innovation locale et les 
innovations paysannes en 
vue de la sécurité 
alimentaire. 
 
Recommande le 
faucardage avec 
empoissonnement comme 
une technique aisée de 
pisciculture pour assurer la 
sécurité alimentaire. 
 
 

Les bailleurs qui désirent 
appuyer l’innovation locale 
et les innovations paysannes 
doivent s’attendre à 
accorder aux populations 
rurales plus de temps de 
réalisation et donner la 
préférence aux petits 
financements à longs 
termes.  
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 Résultats clés obtenus Processus de développement de 
l’innovation 

Caractéristiques d’un 
paysan innovateur 
efficace 
(d’après l’innovateur) 

Eléments qui ont 
aidé dans 
l’innovation locale 

Eléments qui ont 
gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment l’innovateur a fait 
face aux éléments gênants 

Actions 
recommandées pour 
renforcer les 
éléments qui ont aidé 
le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées 
pour faire face aux 
éléments qui ont gêné 
le processus de 
l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Djibo 
Mounkeila 
(40 ans) 
Niger 

Restauration des sols 
d’ordinaire pauvres au 
sahel et récupération 
des terres. 
 
Production du riz là où 
les terres inondées 
sont non propices à la 
production du niébé, 
du mil et du sorgho. 

Face à la présence de nombreuses 
mares  semi permanentes  des eaux 
de ruissellement et l’abondance des 
surfaces inondables qui ne sont plus 
propices à la production  du niébé, 
du mil et du sorgho et face à la 
nécessité de satisfaire les besoins 
alimentaires des membres des 
familles villageoises et la nécessité 
de mettre en œuvre des activités 
génitrices des revenus au niveau 
local, l’innovateur propose d’y 
implanter des systèmes culturaux 
pour produire du riz. 
 
Idée propre de l’innovateur. Après 
avoir travaillé à partir de 2002 dans 
une ONG (AGDL) pour la production 
du riz en zones inondées et 
enclavées non riveraines du  fleuve 
Niger, il a décidé par la suite de 
développer huit dispositifs de 
systèmes de production du riz dans 
des zones inondées mais enclavées 
non riveraines  du fleuve Niger. 
Depuis 2014 son innovation est en 
voie d’obtention de brevet grâce à 
l’appui de AGRI Profocus. 

Etre optimiste, 
endurant, patient, 
assidu, persévérant 
malgré les obstacles. 
 
Savoir écouter son 
intuition. 
 
Savoir prendre des 
risques et ne pas avoir 
peur des critiques. 
 

Background 
personnel en 
passant par 
différents stades de 
la vie de 
l’innovateur 
(apprenti dans les 
parcelles riz, puis 
observateur en 
productions 
végétales, divers 
stages et 
formations, 
conseiller en 
environnement, 
puis étudiant dans 
une université à 
Montréal, et à 
présent Master II en 
management 
sécurité et 
environnement). 
 
Encouragement de 
la part des parents. 
 
En 2014 Aide de 
AGRI Profocus pour 
avoir une certaine 
visibilité personnelle 
par ex. par le biais 
des foires aux 
innovations, 
publications 
d’articles, etc. 
 
 
 

Réticence de la 
part des 
populations. 
 
Complexe de 
supériorité de la 
part d’experts du 
riz qui voyaient en 
l’innovateur un 
concurrent potent
iel. 

Sensibilisation et dialogue 
avec les populations pour 
leur faire savoir qu’après 
tout c’est elles les 
bénéficiaires finaux de 
l’innovation. 
 
 
Esprit d’écoute vis-à-vis de 
ces experts en riz. 
A montré à ces experts qu’ils 
avaient eux aussi des rôles à 
jouer dans l’innovation et 
que les actions de part et 
d’autres étaient 
complémentaires. 

Accorder de 
l’importance aux 
innovations 
paysannes, mettre en 
relation les 
innovateurs et 
appuyer l’effort des 
innovateurs afin que 
les communautés 
rurales puissent 
profiter des résultats 
du processus de 
l’innovation locale 
qu’ils ont développée.  
 
 

Ne pas exclure les 
innovateurs dans les 
stratégies de 
développement.  
 
Chercher la 
complémentarité des 
idées et des 
compétences dans le 
développement. 
 
Renforcement des 
capacités personnelles à 
travers une formation 
diplômante en rapport 
avec l’innovation. Une 
telle formation 
permettra d’éviter le 
complexe de supériorité 
exhibée par les soit 
disant docteur-experts 
en riz. 
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 Résultats clés obtenus Processus de développement 
de l’innovation 

Caractéristiques d’un 
paysan innovateur 
efficace 
(d’après l’innovateur) 

Eléments qui 
ont aidé dans 
l’innovation 
locale 

Eléments qui ont 
gêné dans 
l’innovation 
locale 

Comment 
l’innovateur a fait 
face aux éléments 
gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui 
ont aidé le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées pour 
faire face aux éléments qui 
ont gêné le processus de 
l’innovation locale 

Homme 
innovateur : 
Serigne Dieye 
Sénégal 

Gestion partagée et 
responsable de 
l’exploitation familiale. 
 
Renforcement de la 
cohésion sociale et 
l’entente au sein de la 
famille. 
 
Stimulation de la 
créativité et des 
initiatives personnelles 
au sein des membres de 
la famille. 
 
Dialogue et 
concertation sur les 
prises de décision au 
sein de la famille. 
 
 
 
 

Face à la précarité de 
l’exploitation familiale 
agricole, à l’effritement de la 
cohésion dans les familles et à 
la révolte de certains 
membres de la famille, 
particulièrement les jeunes 
qui prennent leur distance 
dans la mise en œuvre des 
activités de la famille, 
l’innovateur se détourne du 
mode de gestion coutumière 
des exploitations familiales 
(gestion unique par les chefs 
de familles) et propose en 
2001 une gestion et des rôles 
partagés parmi les membres 
de la famille.  
C’est lui l’initiateur de l’idée 
et fut encouragée par son 
groupement ‘Boka Diom’. 
 

Dialogueur dans les prises 
de décision au sein de la 
famille et possession d’un 
esprit d’ouverture et 
d’encouragement aux 
initiatives personnelles de 
chaque membre de la 
famille. 
 
 

Responsabilisati
on de chaque 
membre de la 
famille. 
 
Ouverture aux 
initiatives 
personnelles de 
chaque 
membre de la 
famille. 
 
Stimulation de 
l’entraide 
familiale pour 
des initiatives 
personnelles. 
 
Formations 
reçues via 
l’association ‘Jig 
Jam’.  
 
Encouragement 
et aide 
matérielle 
(semences, 
animaux, etc.) 
de la part de 
l’association ‘Jig 
Jam’. 
 
 
 
 

Manque de 
ressources : 
cheptel, fourrage, 
semences et 
matériels. 
 
Au départ non 
adhésion à 
l’innovation de la 
part de certains 
membres du 
groupement 
‘Boka Diom’.  
 
 

Gestion raisonnée 
des ressources 
disponibles au sein 
de la famille. 
 
Ténacité dans 
l’innovation afin de 
convaincre par le 
biais des résultats 
obtenus au sein de 
la famille. 

L’Etat doit soutenir les 
exploitations familiales à 
responsabilités et gestion 
partagées en vue d’assurer la 
sécurité alimentaire. 

Des semences de qualité 
disponibles au moment 
opportun. 
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 Résultats clés obtenus Processus de 
développement de 
l’innovation 

Caractéristiques d’un 
paysan innovateur 
efficace 
(d’après l’innovatrice) 

Eléments qui 
ont aidé dans 
l’innovation 
locale 

Eléments qui ont gêné 
dans l’innovation 
locale 

Comment 
l’innovatrice a 
fait face aux 
éléments gênants 

Actions recommandées pour 
renforcer les éléments qui ont 
aidé le processus de 
l’innovation locale 

Actions recommandées pour 
faire face aux éléments qui 
ont gêné le processus de 
l’innovation locale 

Femme 
innovatrice : 
Touti 
Sénégal 

Meilleure valeur 
ajoutée de la noix 
d’anacarde. 
 
Augmentation des prix 
et bénéfices tirés de la 
vente de la noix 
d’anacarde.  
 
Augmentation des de 
revenus dans les 
familles. 
 
La femme dans le 
ménage devient 
productrice de revenus 
et acquiert de la part 
de son mari une plus 
grande considération. 
 
Réduction de la 
pénibilité et de la 
dangerosité de la 
transformation de la 
noix d’anacarde. 
 
Scolarisation des 
enfants grâce aux 
revenus générés par les 
mamans 
transformatrices. 
 
Réduction de l’exode 
rural des filles qui 
gagnent leur vie dans le 
village grâce au 
commerce de la noix 
transformée. 
 
 
 

Face à la salinisation des 
sols, au manque de terres 
arables et à la baisse des 
rendements agricoles, 
l’innovatrice propose en 
2001 un système 
d’organisation pour la 
transformation et la 
commercialisation de la 
noix d’anacarde. 
L’innovatrice appartient 
au groupement féminin 
‘Fass Diom’. 

Proactivité et 
exploitation des 
potentialités locales. 

Grâce à l’appui 
d’une ONG, 
acquisition du 
groupement de 
matériels et 
techniques de 
transformation 
plus adéquats et 
sans dommages 
corporels tels 
que les brûlures  
aux mains, 
suffocations 
dues aux gaz de 
torréfaction, 
yeux 
larmoyants, etc. 

Indisponibilité locale 
des noix à cause de la 
concurrence menée 
par des Indiens 
businessmen  de la 
noix d’anacarde.  
Les commerçants 
intermédiaires qui 
tiraient de gros 
avantages du 
commerce de la noix. 
Taux d’intérêt trop 
élevés lorsque le 
groupement fait appel 
à des prêts bancaires. 

Achat 
supplémentaires 
de noix mais à des 
prix trop élevés. 
Elimination des 
commerçants 
intermédiaires 
par la création de 
postes de vente à 
l’entrée des villes 
de Rufisque et 
Dakar. 

Mettre en place des structures 
de transformations de la noix 
d’anacarde plus modernes. 
Cela réduira la charge de 
travail des femmes 
transformatrices et libérerait 
du temps que les femmes 
peuvent consacrer à d’autres 
activités telles que le 
commerce, le maraîchage, la 
couture, etc.  

Mettre en place des 
financements de l’innovation 
locale (même sous formes de 
prêts à faibles taux d’intérêt). 
 
Mise en place de pépinières 
d’anacardiers en vue d’assurer 
la durabilité de l’innovation. 
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Annexe 2 

 

Terms of Reference 

Getting the perspectives of farmer innovators on the capacity to innovate 
 
 
After nearly 10 years of involvement in the PROLINNOVA network which promotes local innovation and farmer-
led innovation development, members of the network are confident that this and similar participatory 
approaches enhance farmers’/communities’ capacity to innovate. This aspect of farmer-led approaches is also 
capturing the attention of individuals within formal ARD organisations. A recent study undertaken by 
PROLINNOVA, Aquatic Agricultural Systems (AAS) and CCAFS has stimulated more thinking in this direction. 
PROLINNOVA is currently working together with AAS (and several interested CG research programmes) and 
others such as CIRAD to get a better understanding of what this capacity to innovate entails and how it can be 
strengthened/enhanced by research and development organisations. So far, most of these discussions are 
influenced by the thinking of ARD professionals. However, PROLINNOVA strongly feels the need to interact with 
farmer innovators to solicit their perspectives and views on the capacity to innovate.  
The West African Farmer Innovation Fair (FIPAO) that is scheduled to take place on 15-16 May 2015 in 
Ouagadougou, Burkina Faso, offers a rare opportunity to meet with farmer innovators from a range of 
backgrounds and countries. The consultant will interview selected farmer innovators at the FIPAO to get their 
perspectives on the capacity to innovate.  
 
The main tasks of the consultant will be to:  

 Organise the interviews in interaction with contact persons in each of the participating countries (e-mails 
to explain the purpose and coordinate selection of innovators).  

 Interact with PROLINNOVA team members at ETC in preparing the interview methodology so that the 
interviews achieve the main purpose.  

 Carry out 6-8 interviews during the FIPAO.  

 Prepare a draft documentation of the interview results focusing on insights into the capacity to innovate.  

 Contribute to the final write-up of the findings by ETC/ PROLINNOVA.  
 
Interview methodology: The interviews (semi-structured) will be open interactions. They will be conducted in 
a manner that would allow for gathering of information on the following two main aspects:  

 To start with, an open narration by the innovator about 1) the specific innovation(s), what they are, how 
they work, what they do and what results they provide and 2) the process of developing the innovation(s) 
over the years (why, what, how, when questions).  

 Secondly, deeper probing questions to get the farmer’s view on the capacity to innovate (without using 
this term or concept); asking questions to find out what has helped and/or hindered him/her in the 
process, what s/he thinks could support/stimulate the process etc.  

 
The consultant will prepare a draft set of questions for the semi-structured interviews. These will be revised 
and improved through a skype with the PROLINNOVA team at ETC, especially in relation to the probing questions 
for getting the views of farmers on the capacity to innovate.  
 
No of interviews and selection of farmer innovators: An average of 1.5 hours is envisaged per interview; thus 
the target would be to conduct 6 - 8 interviews in total. It would also be possible  
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to have interactions with other farmer innovators informally during lunch or other breaks to get some 
additional views. The aim is to have a diverse group of innovators involved in the interviews (gender, age, 
type/area of innovation).  
The PROLINNOVA team at ETC will make available a list of all innovators invited to the FIPAO for joint review and 
selection of interviewees through skype. Contact info for all the FIPAO country coordinators will also be made 
available in order to coordinate with them, get their views on the selection of innovators.  
 
Documentation and reporting: Summary notes will be prepared by the consultant on each interview in French 
or English focusing mainly on issues related to the capacity to innovate, ignoring details such as technical 
details of an innovation. These notes will be shared with ETC and will as the basis for writing a joint synthesis 
report, led by PROLINNOVA /ETC staff.  
 
Practical arrangements: ETC will confirm this collaboration through a letter to act as formal 
agreement/contract attaching this ToR. A lump sum of Euro 2500 will be paid for the work.  
ETC will cover all costs of stay in Ouagadougou for the period of the FIPAO and any other incidental costs 
related to the work.  
 

Duration of work: The preparations for the interviews will start as soon as the the ToR and assignment letter 

is agreed upon and continue during and after the FIPAO until the final synthesis report is completed by 15 July 

2015. 
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Annexe 3 

 

Foire de l’Innovation Paysanne en l’Afrique de l’Ouest (FIPAO) 

Checklist des interviews des paysans innovateurs 
Dr Jean-Marie Diop, Consultant Indépendant. 

 

1. Spécificité de l’innovation 

1.1 Après de brèves salutations d’usage et présentation des objectifs clés de l’interview, le paysan innovateur 

décrit son innovation (De quoi s’agit t-il ? Comment ça fonctionne ? etc.).  

1.2 Quels résultats mesurables/observables sont, pour le moment, obtenus de l’innovation ? 

 

2. Le processus de développement de l’innovation au cours du temps 

2.1 Pourquoi l’innovation a-t-elle été développée ? (Quel(s) est/sont le/les problème(s) ressenti(s) que 

l’innovation permet de résoudre ? Quelles sont les opportunités qui ont été saisies pour développer 

l’innovation ? 

2.2 Quand l’innovation a-t-elle été développée ? Combien de temps jusque-là a duré le développement de 

l’innovation ? 

2.3 Où a-t-on développé l’innovation ? D’où venait l’idée ?  

2.4 Qui sont les vrais acteurs de son développement ? Exemples : (1) membres de la famille (mari/épouse, 

enfants, etc.), (2) autres paysans, (3) autres agences externes, etc. 

2.5 En quoi consiste l’innovation ? 

2.6 Comment a-t-on développé l’innovation ? 

 

3. Vision/logique de l’innovateur sur ses capacités de découvrir ou de développer de nouvelles et 

meilleures façons de faire les choses (‘capacités d’innovation’).  

3.1 Que devrait posséder/avoir un paysan innovateur pour être/devenir un meilleur innovateur/un innovateur 

efficace ?  

3.2 Qu’est ce qui a aidé le paysan innovateur à découvrir ou à développer de nouvelles et meilleures façons de 

faire les choses. Quels sont les divers éléments et les facteurs6 positifs qui l’ont encouragé à le faire? (éléments 

et facteurs positifs que l’on peut par la suite hiérarchiser si possible et donner les raisons du niveau de 

hiérarchisation de chaque élément/facteur). 

3.3 Qu’est ce qui l’a gêné à le faire ? Quels sont les divers éléments et facteurs négatifs qui l’ont gêné dans le 

processus ? (éléments et facteurs négatifs que l’on peut hiérarchiser si possible et donner les raisons du niveau 

de hiérarchisation de chaque élément/facteur). 

3.4 Comment l’innovateur a t-il agi pour faire face aux éléments/facteurs négatifs ? Comment les situations 

négatives durant le processus ont-elles été surmontées ?   

 

4. Recommandations/messages du paysan innovateur en mettant l’accent sur : 

4.1 Actions qui renforcent les éléments/facteurs positifs. 

                                                           
6 Facteurs qui peuvent être en rapport avec (1) lui-même, (2) avec les autres paysans et la communauté paysanne et (3) avec 

les agences externes.  

Ces facteurs/éléments peuvent être sociaux, organisationnels, culturels, institutionnels, environnementaux, bio-physiques, 

politiques, économiques, des opportunités saisies (ex. voyages, visites, marchés, formations, voisinages, etc.), des 

contraintes ressenties, des liens tissés, des réseaux, etc. 
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4.2 Actions qui permettent de faire face aux éléments/facteurs négatifs. 


